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"Dama Ninao" est une revue scientifique interdisciplinaire qui accepte et publie tous les 

articles relevant des Lettres, Arts et Sciences Humaines. A cet effet, elle s’intéresse aux études 

et théories littéraires, linguistiques, sociologiques, philosophiques, anthropologiques et 

historico-géographiques. La Revue "Dama Ninao", entendu "L’Entente" en langue kabyè du 

Nord Togo, est créée dans l’intention de matérialiser la mondialisation ou la globalisation qui 

s’opère avec l’esprit d’équipe et d’échanges et la désuétude du monde autarcique. Le monde 

scientifique universitaire ne peut échapper à cet esprit d’équipe qui fonde un creuset où « le fer 

aiguise le fer », les échanges se croisent, puis s’entremêlent pour aboutir à une reconstruction 

des connaissances scientifiques individuelles dans la collectivité. 

La Revue Dama Ninao nous renvoie à la Civilisation de l’Universel du poète sénégalais 

Léopold Sédar Senghor, qui prône la porosité des âmes avec l’acceptation de l’autre, de ce qu’il 

dispose d’utile pour mon avancement : sa civilisation, sa culture, sa langue … Elle se fonde 

notamment sur la philosophie de Paul Ricœur qui préconise la perception de Soi-même comme 

un autre. Considérer soi-même comme un autre aux yeux de l’autre, nous amènerait à faire taire 

nos distensions et ressentiments afin de redimensionner notre espace, reconstruire notre histoire 

et notre société. 

La Revue Dama Ninao s’est inspirée de la nature. Des insectes en miniature nous 

produisent de bels chefs-d’œuvre architecturaux, conjuguent leur génie créateur et leur force 

dans la patience et dans la tolérance. Ils créent des œuvres monumentales qui dépassent 

l’entendement humain, les termitières. A cet effet, la nature semble nous parler, nous guider, 

nous instruire dans le silence. Seules ces créations nous interpellent sans autant faire de nous 

des disciples. Comme la termitière qui, pour la plupart du temps, est une composante de 

maillons surgissant de la même matière, la Revue Dama Ninao se veut une termitière 

scientifique dont les enseignants-chercheurs en sont les maillons. 

 Au confluent de diverses sciences, la Revue Dama Ninao se propose de promouvoir la 

recherche scientifique et universitaire en impulsant le dialogue interdisciplinaire, le dialogue 

entre divers champs disciplinaires et divers contributeurs du monde universitaire.  

 

                                                     Professeur Koutchoukalo TCHASSIM 

                                                             Université de Lomé 
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LIGNE EDITORIALE DE LA REVUE DAMA NINAO 

Dama Ninao est une revue scientifique internationale. Dans cette perspective, 

les textes que nous acceptons en français ou anglais sont sélectionnés par le comité 

scientifique et de lecture en raison de leur originalité, des intérêts qu’ils présentent 

aux plans africain et international et de leur rigueur scientifique. Les articles que notre 

revue publie doivent respecter les normes éditoriales suivantes : 

La taille des articles 

Volume : 10 à 15 pages ; interligne 1.5, police 12 pour le corps du texte et les courtes 

citations ; police 11 pour les longues citations, Times New Roman, les références des 

citations doivent être incorporées dans le texte. Exemple : Guy Rocher (1968, p. 29), 

pas de référence en foot-notes à l’exception de quelques commentaires. 

Ordre logique du texte 

- Un TITRE en caractère d’imprimerie et en gras. Le titre ne doit pas être trop long ; 

- Nom et prénom(s) du contributeur ou des contributeurs, nom de l’institution 

d’appartenance, adresse mail 

- Un Résumé (Abstract) de 8 lignes en français et anglais, en interligne simple, suivi 

de 6 Mots clés (Key words) 

- Une Introduction : elle doit avoir une problématique, une méthode et une structure. 

- Un Développement : les articulations du développement du texte doivent-être 

titrées comme suit : 

 1-Pour le Titre de la première section  

  1-1-Pour le Titre de la première sous-section 

  1-2- Pour le Titre de la deuxième sous-section 

 2- Pour le Titre de la deuxième section 

  2-1-Pour le Titre de la première sous-section 

  2-2- Pour le Titre de la deuxième sous-section 

 3- Pour le Titre de la troisième section (si l’auteur de l’article le souhaite) 
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-Une Conclusion : elle doit être courte, précise et concise en mettant en relief 

l’authenticité des résultats de la recherche.  

- Références bibliographiques (Mentionner uniquement les auteurs cités) 

Les divers éléments d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : 

NOM et Prénom (s) de l’auteur, Année de publication, Zone titre, Lieu de publication, 

Zone Editeur. Exemples : 

- AMIN Samir, 1996, Les défis de la mondialisation, Paris, L’Harmattan. 

- BERGER Gaston, 1967, L’homme moderne et son éducation, Paris, PUF. 

- DIAGNE Souleymane Bachir, 2003, « Islam et philosophie. Leçons d’une 

rencontre », Diogène, 202, p. 145-151. (Pour les articles). 

Typographie française 

 - La Revue Dama Ninao s’interdit tout soulignement et toute mise de quelque 

caractère que ce soit en gras. 

 - Les auteurs doivent respecter la typographie française concernant la ponctuation, 

l’écriture des noms, les abréviations… 

Tableaux, schémas et illustrations 

 En cas d’utilisation des tableaux, ceux-ci doivent être numérotés en chiffre romains 

selon l’ordre de leur apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre précis et 

une source. Les schémas et illustrations doivent être numérotés en chiffres arabes 

selon l’ordre de leur apparition dans le texte.  

Soumission des manuscrits 

 Tous les manuscrits doivent être soumis uniquement par voie électronique à l’adresse 

suivante : revuedamaninao@gmail.com/infos@revuedamaninao.net. Tous les 

échanges entre le secrétariat de la revue et l’auteur se feront uniquement par internet, 

il importe donc de fournir un mail actif que l’auteur consulte très régulièrement et 

d’envoyer toutes les informations relatives au processus de publication des articles 

uniquement par mail. Les frais d’instruction de l’article sont de 20000f payables 

immédiatement au moment de l’envoi de l’article. À l’issue de l’instruction, si 

l’article est retenu, l’auteur paie les frais d’insertion qui s’élèvent à 30.000f. Les frais 

d’instruction et d’insertion s’élèvent donc à 50.000f payables par transfert, frais de 
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transfert y compris. Le payement des frais d’insertion donne droit à un tiré à part. Si 

un auteur achète un exemplaire, les frais d’envoi sont à sa charge. Les frais de gravure 

des clichés, des schémas et l’expédition des tirés à part (pour ceux qui voudraient les 

avoir par la poste) sont à la charge des auteurs. La Revue Dama Ninao paraît 

trimestriellement. Toute soumission doit parvenir au secrétariat de la rédaction un 

mois voire deux semaines (délai de rigueur) avant la publication du numéro dans 

lequel l’article pourra être inséré. Pour toute information, envoyez un mail à : 

revuedamaninao@gmail.com/infos@revuedamaninao.net ou visitez le site de la 

revue : www.revuedamaninao.net. 

Evaluation par les pairs 

Les instructeurs à qui la revue affecte les articles de leur spécialité, doivent les lire 

avec rigueur, rejeter tout article dont le contenu est en inadéquation avec le titre et/ou 

dont le raisonnement n’offre pas une qualité scientifique, faire des propositions pour 

l’amélioration dudit article, renvoyer l’auteur de l’article à la ligne éditoriale de la 

revue au cas où elle n’est pas respectée. Ils se doivent notamment de vérifier, par le 

biais d’internet, si le même article n’est pas déjà publié dans une revue en ligne.  

Objectifs et portée 

La revue Dama Ninao, de par son nom qui signifie « entente », a pour objectifs : 

-  de matérialiser le monde universitaire qui est un creuset où « le fer aiguise le 

fer », les échanges se croisent, puis s’entremêlent pour aboutir à une 

reconstruction des connaissances scientifiques individuelles dans la 

collectivité ;  

- de promouvoir la recherche scientifique et universitaire en impulsant le 

dialogue interdisciplinaire, le dialogue entre divers champs disciplinaires et 

divers contributeurs du monde universitaire. 

La revue Dama Ninao a une portée scientifique et sociale. A cet effet, elle publie tous 

les articles relevant des Lettres, Arts et Sciences Humaines et s’intéresse aux études 

et théories littéraires, linguistiques, sociologiques, philosophiques, anthropologiques 

et historico-géographiques sur appel à contribution thématique (colloque) ou varia. 

Elle est un espace de rencontre, de construction et de reconstruction des réseaux 

relationnels et scientifiques. 

                Professeur Koutchoukalo TCHASSIM 

                   Université de Lomé 
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IMPÉRIALISME ET TERRORISME EN AFRIQUE 

 
YAHAYA FOUDOUNGOU Ibrahim 

Université Abdou Moumouni 
yfoudoungou@gmail.com 

 
 
Résumé : L’Afrique a toujours été victime d’agressions impérialistes orchestrées par 
certains pays occidentaux hégémoniques avides de gloire et de puissance. Cette 
situation n’a pas changé avec les indépendances, surtout pour les anciennes colonies 
françaises. C’est pour soi-disant lutter contre le « terrorisme » dans les États du Sahel 
et du Sahara que les Occidentaux déploient une nouvelle forme d’impérialisme qui 
sent comme une recolonisation. Le plan néo-impérialiste occidental met en pratique 
les mêmes méthodes coloniales françaises en Afrique. 
 
Mots clés : Impérialisme, terrorisme, Afrique, colonisation, Occident, Sahel. 
 
 
Abstract : Africa has always been the victim of imperialist aggression orchestrated 
by certain hegemonic Western countries eager for glory and power. This situation has 
not changed with independence, especially for the former French countries. It is to 
supposedly fight against “terrorism” in the Sahel and Sahara states that the West is 
deploying a new form of imperialism that smacks of recolonization. The Western 
neo-imperialist plan puts into practice the same French colonial methods in Africa. 
 
Keywords : Imperialism, terrorism, Africa, colonization, West, Sahel. 
 
 
Introduction 

Après les violentes conquêtes coloniales et une administration tout aussi 

violente des colonies européennes d’Afrique avec son lot d’exploitations multiformes 

et d’hégémonie dans tous les domaines, les régions du Sahel-Sahara, dirigées par des 

bourgeoisies nationales compradores liées à l’idéologie occidentale, subissent une 

fois de plus le nouvel impérialisme occidental. Sous prétexte de contrecarrer les 

menaces terroriste et djihadiste qui secouent le Mali, la France lance l’expédition 

Serval en janvier 2013, alors que la même année une autre expédition militaire 

appelée Sangaris succède à celle nommée Boali en République Centrafricaine. 

Auparavant, l’opération Harmattan a tué injustement le Guide de la Révolution 
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libyenne Mouammar Kadhafi et avec Licorne, la France a destitué le Président 

ivoirien Laurent Gbagbo avant de l’emprisonner et de le faire juger par la Cour Pénale 

Internationale qui l’a finalement innocenté42. 

Les colonisateurs européens de l’Afrique n’ont jamais quitté le continent. Et 

après l’assassinat de Kadhafi, l’on constate le renforcement à grande échelle de la 

présence des armées de ces anciens pays colonisateurs. Ce qui laisse penser qu’un 

vaste plan impérialiste est en cours, notamment celui conduit par la France dans ses 

anciennes colonies du Sahel et du Sahara. L’arrivée des États-Unis d’Amérique, du 

Canada et de nombreux pays européens sur des bases militaires spécialement créées 

au Niger, donne une plus grande envergure au plan impérialiste français.  

C’est ce plan placé sous « la guerre contre le terrorisme » qui sera analysé ici 

avec un autre concept qu’est l’impérialisme. On se souviendra que c’est sous la 

bannière de ce même impérialisme qu’ils ont conquis l’Afrique qui continue encore 

d’être sous leur domination. Au moment des conquêtes coloniales, des arguments 

civilisateurs et humanitaires ont été brandis avant de comprendre plus tard la 

mesquinerie impérialiste. Il s’agit donc de montrer que la stratégie politico-militaire 

mise en œuvre durant ces dernières années ressemble à plusieurs égards à celle de 

l’époque coloniale. Les arguments coloniaux ayant simplement été remplacés par le 

« terrorisme ». 

Notre approche se situe dans une critique historique et littéraire dans le champ 

politico-militaire, la littérature prise ici dans son sens général de tout discours, tout 

récit écrit ou oral. En effet, des faits passés sont explorés et convoqués afin de mieux 

cerner les phénomènes actuels de terrorisme et d’impérialisme au Sahel et au Sahara 

dont le maître d’œuvre n’est autre que la classe politique au pouvoir de certains pays 

occidentaux. 

Le présent travail s’enchaîne autour de trois points. Nous ferons d’abord 

l’analyse des stratégies des opérations militaires impérialistes. Il s’agit surtout de 

 
42 https://www.icc-cpi.int/fr/cdi/gbagbo-goude Page consultée le 13 juin 2026. 
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lever le voile sur les techniques impérialistes françaises puisque le cadre spatial de 

cette étude concerne principalement les anciennes colonies de ce pays. Puis, nous 

verrons comment et pourquoi se sont faits l’invasion du Mali ainsi que le déploiement 

de l’impérialisme-terrorisme depuis « Barkhane » jusqu’aux suivantes expéditions 

militaires. Et enfin, ne peut suivre qu’une situation de colonialisme et de néo-

impérialisme dans ces États africains combattifs dont on vient une fois encore 

détourner leur trajectoire du cours normal de leur Histoire. 

1. Stratégies des opérations militaires impérialistes 

Analysant de près les raisons qui motivent les Européens à entreprendre ces 

interventions, il ressort aujourd’hui que la stratégie adoptée par les politiciens au 

pouvoir pour mener les conquêtes coloniales du 19e siècle n’est pas si différente de 

celle qui justifie cette nouvelle occupation des territoires africains. Dans les deux cas, 

après avoir préalablement créé délibérément les conditions leur permettant d’agir, il 

s’agissait de révéler à l’opinion nationale et internationale la nécessité de voler au 

secours de l’Afrique. S’agissant des conquêtes coloniales, des arguments 

économique, humanitaire et politique ont été mis en avant. Aux yeux du colonisateur, 

c’est l’aspect humanitaire qui paraît le plus important puisqu’il conditionne la mise 

en œuvre de l’impérialisme colonial. Sur ce volet, il a d’abord été répandu que le 

continent africain n’a pas de civilisation, et l’Africain un « moins que rien », 

« sauvage » et « barbare ». À l’origine de cette pensée colonialiste, se trouvent les 

études anthropologiques inspirées de « la théorie darwinienne de l’évolutionnisme » 

(M. Somé, 2002 : p. 43), ou de « la méthode sociologique du XIXe siècle inspirée du 

mythe biblique de la malédiction des fils de Cham » (M. Somé, 2002 : p. 44-45). Les 

vulgarisateurs de cette pensée colonialiste sont des intellectuels guidés par autre 

chose que la recherche objective, comme Lucien Lévy-Bruhl, Joseph Arthur 

Gobineau, Pierre-Joseph Proudhon, Paul Leroy-Beaulieu ou Louis Tauxier.  

Le colonisateur européen s’est alors arrogé le droit d’aller lui apporter la 

civilisation. En témoigne cet extrait du discours du colonialiste français Jules Ferry 

inspiré par la pensée de Leroy-Beaulieu : 
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Messieurs, il faut parler plus haut et plus vrai ! Il faut dire 
ouvertement qu’en effet, les races supérieures ont un droit vis-à-
vis des races inférieures…[ Rumeurs sur plusieurs bancs à 
l’extrême gauche ]. Je répète qu’il y a pour les races supérieures un 
droit, parce qu’il y a un devoir pour elles. Elles ont le devoir de 
civiliser les races inférieures43. 

Ainsi que le dit si bien Jean-Loup Amselle, « la mission civilisatrice 

prétendument exercée par la France dans ses ex-colonies a souvent été un vain mot 

et a souvent servi à masquer les crimes les plus atroces » (J.-

L. Amselle, 2010 : p. 257). Pas seulement la France, car bien que ce pays « se place 

dans le peloton de tête des pays massacreurs de la seconde partie du siècle » 

(G. Perrault, 1997 : p. 22), il partage certainement ce rang avec la Belgique pour les 

exterminations commises par Léopold II en République Démocratique du Congo, et 

avec l'Allemagne jugée indigne de coloniser et privée de colonies au traité de 

Versailles en 1919 pour faits de violences coloniales. L’argument d’ordre 

humanitaire se voit donc remis en cause. Il reste alors à chercher le vrai motif de ces 

conquêtes coloniales qui demeure un non-dit. Les hommes politiques soupçonnent 

ou ont la certitude qu’en disant la vérité, leur projet impérialiste n’aura pas l’adhésion 

populaire. D’où au lieu de la transparence exigée d’eux, l’opinion est plutôt l’objet 

de manipulations et de tromperies enveloppées dans le mensonge. 

Le vrai motif des conquêtes coloniales de l’Afrique par les Européens n’est 

plus un secret pour personne depuis bien longtemps. Il s’agissait de partager le 

continent entre les pays engagés dans les conquêtes pour ensuite jouir de leur nouvelle 

propriété. C’est à la suite de la Conférence de Berlin  

Que chacun des sept pays colonisateurs qui se sont partagés 
l'Afrique devait désormais marquer sa présence effective sur le 
terrain pour prendre définitivement la possession du territoire qui 
lui est attribué par cette rencontre diplomatique. La conséquence 
de cette disposition de la Conférence de Berlin est la "course au 
clocher" ou le "steeple-chase", course effrénée vers des terres qui 

 

43 Le 28 juillet 1885, à la Chambre des députés à Paris, Jules Ferry s'adressait ainsi à ses collègues. 
En ligne www2.assemblee-nationale.fr Page consultée le 15 juin 2026. 
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ne sont vierges que pour les colonisateurs 
européens. Ibrahim Yahaya (2012, p. 16). 

C’est cette même stratégie du mentir pour être agréé que l’on observe ces 

dernières années durant cette nouvelle occupation de cette partie du continent qu’on 

appelle le Sahel-Sahara. En réalité les colonisateurs, surtout français, n’ont jamais 

quitté leurs colonies qui n’ont réellement jamais été indépendantes à l’exception de 

pays comme l’Algérie. C’est l’occupation massive, spontanée et diverse qui est 

nouvelle. Le Niger est visiblement le centre du théâtre des opérations militaires, et on 

a vu des pays européens, tels que les Pays-Bas et l’Italie, s’empresser pour ouvrir des 

ambassades à Niamey afin de ne pas rater ce qui est en préparation. On le sait, 

officiellement, la raison principale de la présence des Occidentaux au Sahel-Sahara 

est la guerre contre le terrorisme pour, disent-ils, éviter que celui-ci ne s’exporte pas 

dans leurs pays. C’est un discours typique de celui de l’argument humanitaire des 

conquêtes coloniales. Ce qui veut dire qu’ici aussi il y a un mensonge matérialisé par 

les mêmes opérations de tromperies et de manipulations. 

Tout ce vacarme est un plan minutieusement préparé qui remonte à 

l’assassinat du Guide de la Révolution libyenne Mouammar Kadhafi. Considéré par 

les comploteurs comme un obstacle à la mise en œuvre du plan impérialiste 

occidental, et compte tenu de son influence certaine sur les communautés touarègues, 

celles-ci étant la pièce maîtresse du plan occidental, l’élimination de Kadhafi, aux 

yeux des comploteurs, s’impose avant le début de toute opération militaire. La 

disparition du Leader libyen a entrainé la déstabilisation de toute la région Sahelo-

saharienne où on observe le retour d’hommes armés vers leur pays d’origine (ou 

même pas), notamment le Niger et le Mali, le développement de trafics de toutes 

sortes, et au final la création de groupes dits terroristes.  

L’assassinat de Kadhafi est un crime qui a permis à la France d’obtenir ce que 

le Niger et le Mali lui refusaient. Au Niger, le Président à cette époque Mahamadou 

Issoufou, malgré une place privilégiée dans la françafrique, a déclaré maintes fois, 

sur les médias nationaux et de certains pays, son refus pour l’installation de base 

militaire française dans son pays. Au Mali, le Président à cette époque Amadou 
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Toumani Touré, avait refusé à la France « la base de Tessalit hautement stratégique 

au plan économique et militaire44 ». Si au Niger, dès les premiers jours suivant la 

mort de Kadhafi, la France a obtenu ce qu’elle voulait avec la création de la base de 

Dirkou, au Mali par contre, le Président Touré n’a pas cédé malgré le contrôle de la 

partie Nord du pays par des hommes armés appelés « djihadistes, terroristes ». Il reste 

ferme sur sa position car « il avait déclaré son opposition à toute présence militaire 

sur le territoire malien même si elle se donnait pour justification la lutte 

antiterroriste45 ».  

C’est cette fermeté appréciée par tout progressiste qui a valu au Président 

Touré le coup d’État orchestré par le capitaine Amadou Haya Sanogo qui n’est qu’une 

marionnette derrière laquelle se cache comme d’habitude une main étrangère. Ainsi, 

la France montre une fois de plus qu’il y a un prix à payer, quitte à porter atteinte à 

la démocratie qu’elle prétend défendre, lorsqu’un Président africain adopte une 

position souverainiste. 

2. L’invasion et le déploiement de l’impérialisme-terrorisme 

Ce que Toumani Touré a refusé, c’est le Président intérimaire Dioncounda 

Traoré qui l’autorise, justifiant son surnom « l’homme de l’étranger ». La France 

lance alors une expédition militaire appelée « Serval » au Mali en janvier 2013 pour 

soi-disant empêcher que Bamako ne tombe entre les mains des hommes armés qui 

avancent vers la capitale. La justification politique la plus répandue se résume au fait 

qu’il est urgent de freiner l’avancée des « groupes djihadistes » qui font régner la 

terreur dans les zones qu’ils occupent.  

Cette intervention est en fait une invasion militaire et des formations comme 

« Serval », « Barkhane » et toutes les autres de même type ne sont rien d’autres que 

des expéditions militaires comme celles de l’époque des conquêtes coloniales du 19e 

siècle, elles aussi improprement appelées « missions », comme par exemple la 

 
44 Texte collectif d’intellectuels maliens signé le 4 avril 2012 sous la direction d’Aminata D. Traoré. 
45 Déclaration faite le 28 octobre 2011 dans un article publié dans le Quotidien d’Oran sous le titre 
« Terrorisme : Alger et Bamako renforcent leur coopération militaire ». 
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« mission Foureau-Lamy », « mission Gentil », ou « mission Voulet-Chanoine ». De 

même, des structures comme cette « Alliance pour le Sahel » jouent le même rôle que 

les mouvements coloniaux parmi lesquels l’un des plus influents est le « Comité de 

l’Afrique française », puissante structure colonialiste qui a contribué financièrement 

et politiquement à l’œuvre coloniale. 

Cette invasion se caractérise par de nombreuses incohérences qui montrent 

une ambition forte de reconquête. D’abord, le fait que ce soit le Président malien lui-

même qui adresse la demande d’invasion est en réalité la volonté de la France qui 

veut avoir cette demande pour la brandir en cas de critiques négatives, ou comme un 

blanc-seing devant les institutions. Dioncounda apparaît comme l’otage de la France, 

contraint de demander de l’aide à un pays qui soutient les « velléités 

indépendantistes » de ceux qui menacent le pouvoir étatique malien. Cette demande 

ne doit être ni recevable ni exécutée, car adressée non seulement sous la contrainte, 

mais aussi signée par « un président intérimaire, porteur d’une faible légitimité, otage 

de putschistes jamais réellement rentrés dans leurs casernes et qui, semble-t-il, 

l’avaient auparavant agressé puis laissé se faire soigner dans un hôpital parisien » 

(M. Galy, 2013 : p. 13). 

Ensuite, juridiquement aussi, cette invasion est illégale pour au moins trois 

raisons. D’abord, la France a entrepris cette invasion militaire en dehors de tout 

programme de sécurité et de défense militaire de l’Union Européenne. Puis, ce n’est 

pas non plus dans le cadre d’un mandat de l’OTAN. Enfin, ce n’est pas aussi dans le 

cadre d’un mandat de l’ONU, car la résolution 2085 votée par le Conseil de sécurité 

le 20 décembre 2012 « ouvre la voie à une intervention interafricaine dont elle charge 

la Mission internationale de soutien au Mali (MISMA), spécialement créée à cet 

effet » (M. Galy, 2013 : p. 13). Or, « ni la France évidemment, ni le Tchad, principal 

acteur dans les combats menés au Nord-Mali n’en font partie » 

(M. Galy, 2013 : p. 13). 

Au regard de ce qui précède, cette invasion du Mali est non seulement une 

occasion pour l’ancien pays colonisateur de réaffirmer son hégémonie dans la région, 
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mais aussi de freiner l’élan des autres pays qui ont tendance à nourrir des appétits 

impérialistes. 

L’accueil enthousiaste de l’Union Africaine (UA) et de la Communauté 

économique des États de l’Afrique de l’ouest (CEDEAO) n’est guère surprenant, 

l’organisation africaine fonctionne avec une partie du financement européen, et 

l’organisation régionale est un ensemble de pays qui sont pour la plupart d’anciennes 

colonies françaises qui n’ont en réalité jamais été indépendantes. Par contre, il est 

surprenant que des intellectuels africains d’obédience anticolonialiste applaudissent 

l’invasion française du Mali. Les leçons tirées du passé recommandent de ne rien 

attendre de ceux qui continuent de balkaniser l’Afrique et qui ont réduit l’Africain à 

l’état d’esclave, de colonisé et de néo colonisé. Applaudir l’invasion française du 

Mali revient aussi à ne pas prendre en compte ce que disait Césaire au début des 

années soixante du vingtième siècle à propos de la colonisation : 

Le grand reproche que l'on est fondé à faire à l'Europe c'est d'avoir 
brisé dans leur élan des civilisations qui n'avaient pas encore tenu 
toutes leurs promesses, de ne leur avoir pas permis de développer 
et d'accomplir toute la richesse des formes contenues dans leur tête. 
Aimé Césaire (1963, p. 22). 

Aussi, tout pays qui veut exercer sa souveraineté doit refuser toute ingérence 

étrangère, même si c’est pour apporter de l’aide vitale, et faire la politique de ses 

propres moyens. Il ne s’agit pas de couper le pays du reste du monde pour vivre en 

autarcie, mais simplement de se donner les moyens de sa propre politique, et s’ouvrir 

au partenariat régional si nécessaire. C’est exactement la voie suivie par le Président 

Toumani Touré en refusant toute ingérence de la France dans son pays et en 

renforçant au même moment son partenariat avec l’Algérie. 

L’invasion du Mali était censée être de courte durée. On constate que, non 

seulement elle a perduré, mais aussi elle n’était pas près de se terminer, et pire à un 

certain moment elle s’était accentuée avec l’arrivée de nouveaux pays envahisseurs 

comme les États-Unis d’Amérique, l’Allemagne, l’Italie, la Belgique, le Canada. 



Revue Dama Ninao 

Revue Dama Ninao Print-ISSN 2617-4766   E-ISSN 2617-4774   

E-mail : revuedamaninao@gmail.com; infos@revuedamaninao.net 
 

 

 

 

 501 

Bien que l’expression « steeple chase46 » ait été précédemment évoquée dans cet 

article, il n’a pas été évident de faire le rapprochement avec l’arrivée massive des 

pays occidentaux dans la zone du Sahel-Sahara tout juste après l’invasion. Le 

« steeple chase » est une course entre les pays colonisateurs, le premier à conquérir 

un espace africain se l’approprie, alors que le débarquement au Niger des armées 

étrangères dans le cadre de la guerre au Mali est une intrusion qui ne présage rien de 

bon pour cette partie du continent. 

Le plan impérialiste se résume en gros à la lutte contre le terrorisme. Mais cet 

argument n’est pas convaincant au regard de la tournure qu’a prise cette invasion du 

Mali. C’est pourquoi, à défaut de savoir concrètement les contours de ce plan, les 

hypothèses se multiplient. Ainsi, certains y voient une volonté française de contrôle 

total de la politique, des armées et de l’économie de ses anciennes colonies ; d’autres 

y voient un repartage de cette partie de l’Afrique, le sous-sol étant très riche en 

ressources minières pour qu’elle appartienne à la seule France ; on y raconte aussi 

que c’est pour des raisons géostratégiques et géopolitiques à l’ère du 

néocolonialisme. La seule certitude se révèle être que ce n’est pas un plan pour lutter 

contre le terrorisme. Cette réflexion se justifie non seulement par la très longue durée 

incompréhensible de cette invasion, mais aussi et surtout par l’analyse des moyens 

engagés par les deux parties en conflit. D’un côté, quelques groupes appelés 

« terroristes, salafistes djihadistes, miliciens ». De l’autre, les antiterroristes avec un 

dispositif impressionnant : la MINUSMA (Mission multidimensionnelle intégrée des 

Nations Unies pour la stabilisation au Mali) compte 14000 militaires ; Barkhane 5500 

militaires français, EUTM (European Union Training Mission), 1066 militaires de 21 

pays membres de l’Union européenne ; EUCAP (European Union Capacity Building 

Mission), environ 200 experts de différents pays européens ; 800 à 1000 militaires 

des forces spéciales américaines ; la Taskforce Takuba, compte 600 militaires ; au 

 
46 Le vrai sens de l’expression désigne une discipline sportive consistant en une course d’obstacles à 
cheval. Il s’agit de parcourir une certaine distance tout en sautant des haies. Le terme s’applique 
aujourd’hui à une course d’obstacles à pied. 
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moins 10.000 militaires pour la Force conjointe du G5 Sahel composée de la 

Mauritanie, du Mali, du Niger, du Tchad, du Burkina-Faso ; un nombre variable de 

militaires (USA, Allemagne, Italie et Belgique) dans les pays limitrophes du Mali ; 

sans oublier les 3600 militaires du Commandement des États-Unis pour l’Afrique ou 

AfriCom (en anglais United States Africa Command) dont le centre de 

commandement est basé à Stuttgart (Allemagne )47. 

Les moyens financiers sont tout aussi importants, ainsi que la logistique. De 

façon objective, nul ne peut croire que ces 30000 militaires et plus, ainsi que les 

moyens financiers considérables et les nombreuses quantités d’armes, d’avions et 

d’hélicoptères de guerre, sont au service du Mali et de la région Sahel-Sahara pour 

lutter contre un soi-disant terrorisme qui est une pure fabrication de la France. 

Quoiqu’il en soit, on sait que l’antiterrorisme est aussi une forme de terrorisme, une 

forme supérieure puisque pour venir à bout du terrorisme, il doit utiliser des méthodes 

qui sont au-dessus de celles utilisées par ce dernier. La stratégie de l’impérialisme 

néocolonial occidental consiste à semer le chaos, à créer les conditions d’une 

incapacité des États africains à faire face aux menaces qu’il a ouvertement ou 

sournoisement favorisées, afin de courir en sauveur et instaurer les conditions d’une 

nécessité de sa présence permanente. Le début de la propagation du chaos, 

l’impérialisme occidental ne l’a trouvé nulle part que dans l’élimination de Kadhafi, 

le Guide de la Révolution libyenne étant considéré comme le garant de la stabilité de 

la région. Il n’est pas inutile de rappeler clairement que Kadhafi n’a pas été emporté 

par le « printemps arabe », mais plutôt par l’impérialisme franco-britannique exécuté 

par l’OTAN avec la bénédiction d’une ONU qui est très justement vue, de même que 

les institutions financières internationales (Bretton Woods), comme une « courroie 

de transmission de l’impérialisme des grandes puissances sous la conduite des États-

Unis d’Amérique » (J-P. Sengi B. L., 2015 : p. 104). Avec la mort de Kadhafi suivie 

de l’effondrement de l’État libyen, l’Algérie devient le seul pays de la région qui 

 
47 Ces données ont été réunies avec l’aide de plusieurs sites internet dont : tandfonline.com et 
solidaire.org. Sites consultés en mai 2026. 
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oppose une résistance à l’hégémonie de l’impérialisme occidental, elle aussi 

contrainte d’alléger sa traditionnelle idéologie anti-impérialiste en permettant, 

finalement, le survol de son territoire par les avions des pays impliqués dans la gestion 

de la crise malienne.  

3. Colonialisme et néo-impérialisme 

On sait que « depuis les indépendances, les autorités françaises assurent la 

tutelle économique, politique et militaire de leurs anciennes colonies d’Afrique 

subsaharienne » (M. Galy, 2013 : p. 55). Concernant la mise sous tutelle de toute la 

région du Sahel et du Sahara, deux rapports d’hommes politiques français sont très 

explicites. Gérard Larcher, ancien président du Sénat, et Jean-Pierre Chevènement, 

ancien ministre socialiste de la Défense, rendent en juillet 2013 leur rapport Sahel : 

Pour une approche globale. Ces deux hommes politiques français recommandent 

clairement de « ne pas réduire notre présence militaire en Afrique » et « ne pas 

rétrécir aveuglément notre dispositif militaire, ni notre coopération structurelle », 

mais de  

Profiter du nouveau contexte créé par Serval pour déplacer, en 
accord avec les États concernés, vers le Nord et l’Ouest le centre 
de gravité de nos implantations militaires en Afrique, renforcer 
notre stratégie d’accès (autour d’un port en eau profonde 
comme Abidjan par exemple) et nous appuyer sur des échelons 
“légers” en nénuphars autour des zones de crise. (p. 11). 

Sur le modèle colonial, le rapport demande également la consolidation de 

deux pôles identiques, l’un à Libreville pour l’Afrique centrale, et l’autre à Dakar 

pour l’Afrique de l’Ouest. L’expression « approche globale » ne présage rien de bon 

pour cette partie de l’Afrique, en référence au « Global war » américain qui n’est en 

rien une guerre contre le terrorisme mais plutôt une démonstration de la puissance 

militaire américaine qui sonne comme une vengeance contre les commanditaires des 

attaques sur les deux tours de World Trade Center en 2001. Aussi, cette expression 

résonne-t-elle comme une volonté du renforcement de la mise sous tutelle de toute la 

région qui n’a en réalité jamais été décolonisée. C’est notamment le terme « global » 

qui peut prêter à plusieurs interprétations. Il renvoie à la globalité, à la globalisation, 
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à la mondialisation. Or on sait que ces termes sont des synonymes de l’impérialisme, 

tels que James Petras et Henry Veltmeyer (2003) l’ont montré dans leur ouvrage 

collectif La Face cachée de la mondialisation. L’impérialisme au XXIe siècle. En 

outre, l’Approche globale se lit comme un Plan d’invasion du Sahel qui permettra à 

la France de se repositionner comme la première puissance de la région. 

Un autre rapport d’un groupe de travail présidé par les sénateurs Jeanny 

Lorgeoux et Jean-Marie Bockel (2013), est plus explicite sur les intentions 

impérialistes de la France. Son titre L’Afrique est notre avenir donne une réponse 

explicite à la question de savoir s’il faut lâcher ou continuer de garder ses anciennes 

colonies. Parmi les mesures de ce rapport, le groupe recommande surtout le maintien 

des huit « points d’appui militaire » implantés en Afrique (Libreville, Ndjamena, 

Bangui, Djibouti, La Réunion, Abidjan, Dakar, et la zone Mali, Niger et Burkina 

Faso). Lun des objectifs de ces « points d’appui », qui sont en réalité des bases 

militaires, est la sécurisation des approvisionnements en hydrocarbures et autres 

ressources maritimes et naturelles, ainsi que le ravitaillement en minerais africains à 

destination de l’Europe et des États-Unis d’Amérique. De ce point de vue, il ressort 

que cette étude sénatoriale encourage ouvertement l’exploitation à grande échelle des 

richesses de l’Afrique. Par ailleurs, le maintien de ces bases militaires tranche avec 

l’air du temps au tout début de ce siècle qui est à la révision des accords de défense 

et à la réduction des effectifs militaires néocoloniaux. 

Sur le plan économique, la principale demande des sénateurs est plus 

indécente puisqu’ils recommandent d’ouvrir le marché africain aux Petites et 

Moyennes Entreprises (PME) françaises qui partageront le gâteau avec les grosses 

multinationales déjà présentes. C’est le retour au capitalisme mercantiliste qui 

dépouille le propriétaire jusqu’à son dernier sou, accroissant ainsi extrêmement la 

misère et la pauvreté des populations locales. Sur le plan politique, surgit la 

proposition surprenante de la création d’un ministère autonome de la Coopération. 

La signification de ce terme « coopération » a évolué, et aujourd’hui il n’est ni plus 

ni moins qu’un synonyme des relations impérialistes. Ce ministère à temps plein 
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montre une volonté de renforcer la mise en œuvre des liens néocolonialistes sur le 

continent. 

Ce que disent les auteurs de ces rapports est un rappel de ce qui a été déjà dit 

aux siècles précédents pour inciter à coloniser l’Afrique. Du reste, ils jouent le même 

rôle que les expansionnistes qui ont contribué par leur écriture à montrer la nécessité 

de coloniser. On connait les idées propagandistes de Leroy-Beaulieu du genre « le 

peuple qui colonise le plus est le premier peuple ; s’il ne l’est pas aujourd’hui, il le 

sera demain » (1874 : p. 623) ou « la colonisation est la force expansive d’un peuple 

(...). Un peuple qui colonise, c’est un peuple qui jette les assises de sa grandeur dans 

l’avenir et de sa suprématie future » (1874 : p. 622). Celles alarmistes de Lucien-

Anatole Prévost-Paradol sont effrayantes pour ses compatriotes puisque l’auteur 

présage la décadence, la déchéance de la France si elle ne se lance pas dans la 

conquête territoriale de l’Afrique : 

L’Afrique (…) c’est une terre française qui doit être le plus tôt 
possible peuplée, possédée et cultivée par des Français, si nous 
voulons qu’elle puisse un jour peser de notre côté dans 
l’arrangement des affaires humaines. Car il n’y a que deux façons 
de concevoir la destinée future de la France ; ou bien nous resterons 
ce que nous sommes, nous consumant sur place dans une agitation 
intermittente et impuissante, au milieu de la rapide transformation 
de tout ce qui nous entoure, et nous tomberons dans une honteuse 
insignifiance, sur ce globe occupé par la postérité de nos anciens 
rivaux, (…), ou bien de quatre-vingts à cent millions de Français, 
fortement établis sur les deux rives de la Méditerranée, au cœur de 
l’ancien continent, maintiendront à travers les temps, le nom, la 
langue et la légitime considération de la France. Lucien-
Anatole Prévost-Paradol (1869, p. 417-419). 

Les anciennes colonies françaises continuent en fait d’être aujourd’hui des 

colonies de ce même pays, le colonisé devient le terrorisé. L’indépendance accordée 

à la plupart de ces pays dans la seconde moitié du vingtième siècle est un jeu de mot 

et le pacte colonial a toujours été en vigueur.  

L’Afrique est toujours restée un terrain de jeu pour les dirigeants impérialistes 

des pays euro-américains. Sinon comment comprendre que Nicholas Sarkozy dise au 

Cap « il n’est plus concevable, par exemple, que nous soyons entrainés dans des 



Revue Dama Ninao 

Revue Dama Ninao Print-ISSN 2617-4766   E-ISSN 2617-4774   

E-mail : revuedamaninao@gmail.com; infos@revuedamaninao.net 
 

 

 

 

 506 

conflits internes. L’Afrique de 2008 n’est pas l’Afrique de 1960 ! », et que, trois 

années après ce discours, l’élimination du Guide de la Révolution libyenne se fasse 

sous sa conduite ? Il est le Président français qui a donné un coup d’accélérateur à 

l’impérialisme en Afrique. Cette politique hégémonique est poursuivie avec encore 

plus de vigueur sous la présidence de son successeur. L'hommage rendu à Jules Ferry 

par François Hollande le jour de son investiture à la présidence du pays48 fait de lui 

un ferryste qui applique la théorie impérialiste de cet homme politique dont les propos 

constituent le fondement de la pensée colonialiste de la 3e République française. Et 

avec le Président Emmanuel Macron, il n’y a aucun répit car il a fait sienne la vision 

paternaliste des sénateurs Lorgeoux et Bockel en défendant fermement que l’Afrique 

est l’avenir de la France. Dite et redite à plusieurs reprises, cette conviction a été 

répétée dans un discours que Macron a prononcé face aux soldats français sur la base 

militaire aérienne française à Niamey le 23 décembre 2017 : 

Le Sahel est une priorité, c’est là que se joue notre sécurité, c’est 
là que se joue une partie de l’avenir du continent africain, mais 
également sans doute une partie de notre avenir.  

Il n’y a donc pas d’espoir pour les populations de cette partie de l’Afrique de 

voir les impérialistes partir d’eux-mêmes. Ce « terrorisme » pour lequel le Sahel et le 

Sahara se retrouvent dans une nouvelle phase de colonisation, sera toujours entretenu 

pour justifier leur présence. Les mêmes principes utopistes pour lesquels ils n’ont 

cessé de détruire les autres nations et priver les populations de leur liberté sont plus 

que d’actualité : la grandeur, la puissance, la gloire, l’honneur.  

 

Conclusion 

Le choix du terrorisme, et de l’insécurité de façon générale, pour justifier la 

mise en œuvre d’un plan impérialiste par les Occidentaux n’est pas nouveau. Ce qui 

s’est passé au Sahel et au Sahara ressemble à un vaste plan des pays les plus puissants 

 
48 https://histoirecoloniale.net/Francois-Hollande-Jules-Ferry-et.html Page consultée le 30 mai 
2026. 
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pour continuer de maintenir et de réaffirmer leur hégémonie sur le reste du monde. 

L’adversaire des impérialistes euro-américains reste flou, car il est difficile 

d’admettre que c’est contre ces groupes étiquetés de terroristes par l’idéologie 

occidentale et occidentalisée que font la guerre depuis 2012 les armées des plus 

grandes puissances de ce monde : les États-Unis d’Amérique, la France, le Canada, 

l’Allemagne, la Grande-Bretagne. Pour les impérialistes, la finalité est la poursuite 

de la balkanisation des pays africains afin de mieux les affaiblir pour mieux les 

exploiter, accentuant ainsi leur dépendance, leur aliénation, leur déperdition, leur 

pauvreté et leur faim. C’est pourquoi ces pays seront constamment préoccupés par la 

recherche de nourriture, empêchant en même temps les peuples de mener des 

réflexions autour des stratégies à appliquer sur les plans sociopolitique, économique, 

financier et éducatif pour mettre fin à leur nouvelle condition de terrorisés dans une 

nation réellement indépendante capable de prendre seule son destin en mains. 
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